Pleine lune

La lune…

Je regardais la lune…

A travers la vitre…

Qu’elle était belle…

Je ne m’en étais jamais rendu compte auparavant…

Je restais le plus possible immobile. Je voulais la contempler encore…

Je suis apparemment passée à coté de beaucoup de choses lors de ma courte vie de 14 ans.

Je plaçais mes mains sur mes poignets. Ce n’était plus qu’une question de temps. Je retirai mes mains, et les essuyai sur le coussin sur lequel je reposais. A quoi bon ? Je regardais le couteau qui m’avait servi …

De toutes façons, je n’avais plus grand-chose à faire ici. Mes notes étaient en chute libre, mon taux de synchronisation aussi. J’avais été incapable de bouger devant le dernier Ange, et je n’avais même pas résisté quand les sbires de la Nerv étaient venus me chercher dans mon « bain ». Je suis devenue complètement inutile. Rien. Je ne sers plus à rien. Je ne sers plus à personne. Même pas à moi-même.

J’entendis une porte s’ouvrir. Ca ne pouvait être que la porte de la chambre de Shinji, Misato étant absente et Pen² dormant comme un loir. Assise là, dans la pénombre devant la télé, je ne faisais aucun bruit. Je l’entendis se déplacer vers la cuisine, passant juste derrière moi. Il ouvrit le frigo, et saisit quelque chose, puis fit le chemin inverse. Il était passé deux fois derrière moi sans voir ce que je faisais. Il allait probablement culpabiliser en se disant qu’il aurait pu empêcher ce qui allait se passer. Mais de toutes façons, s’il m’avait emmerdé, je serais partie autre part. J’aurais pu mourir tranquillement. Apparemment, il s’arrêta devant la porte de sa chambre, mais curieusement n’entra pas immédiatement.

- Asuka

- Quoi ?

- Je suis désolé… Pour ta synchro. Mais ne t’inquiète pas, tu y arriveras.

Shinji m’encourageait ? Etait-il malade aujourd’hui ? A peine sa phrase achevée, il avait gagné l’abri sûr de sa chambre.

Je vais peut être lui manquer. Ca fera au moins une personne qui sera triste de me voir partir. Le pauvre, il va probablement se renfermer encore plus sur lui-même en continuant de se plaindre. Les mois à venir seront probablement douloureux…   

Tout ce que je n’ai pas fait dans cette courte vie. Des tas de choses que j’aurais aimé avoir. Un petit ami, un amoureux. 

Dans toutes les chansons, l’amour est décrit comme un évènement fantastique. On nous conte qu’il suffit d’aimer et de l’être en retour pour pouvoir vivre le cœur léger. Je n’ai jamais connu cela. Je pourrais être avec le seul homme pour qui j’ai ressenti quelque chose approchant l’amour. Je serais aussi enfin avec celle que j’ai aimée jadis et haï dans des moments de faiblesse. Je n’ai jamais été aimée. Jamais. Pas d’amour, juste un brin d’amitié, et encore. 

Cette souffrance…

Je suis seule face à elle…

Et tu n’es pas la pour me soutenir… Hikari. Tu as toujours été à mes cotés, pour me calmer, me soulager de mes peines. Tu es la sœur que je n’ai jamais eue. Et je ne t’ai même pas dit « Au revoir ».

Mes jambes sont maculées… 

Ca doit être encore plus dur d’être paralysé.

Et ça doit déstabiliser ses proches, briser des rêves… Leurs rêves.

Des vies complètement démolies… par la mort de certains.

Certains qui sont morts pour que vivent les autres.

Pour que les autres les pleurent éternellement...

Je levai mes poignets dans la lumière. Le sang coulait sur mes genoux. La lumière de la Lune sur le sang… Le sang… La Vie…

Non…

Ce n’est pas vrai… 

Maman…

Ces images de toi… elles font naître tellement de chagrin. Un sentiment d’abandon.

Ta mort m’avait… Bouleversée.

Je n’avais rien pu faire…

Je me sentais coupable.

J’ai voulu changer pour montrer aux autres que…

Que je n’avais pas besoin de toi.

Et pour me montrer forte j’ai…

J’ai fait souffrir.

J’ai découragé.

Je me suis servi des autres…

Shinji, je … Suis… Navrée.

Est-ce que… Ca aura des conséquences similaires ?

Je suis tellement orgueilleuse. Si je meurs, des dizaines de personnes me regretteront. 

Je… Me suis… Trompée.

Je regardais le sang couler inéluctablement. Je ne pouvais plus rien arrêter. J’aillais mourir. 

La tête me tournait, je commençais à ressentir les effets de la perte de sang. Non, je ne veux plus mourir…

Je ne veux pas mourir.

Dans un suprême effort, j’essayais de me lever pour me diriger vers la salle de bain, mais je tombai lourdement sur le sol…

Je pleurais…

Les larmes se mélangeaient à mon sang, qui s’écoulait par terre.

Je baignais dedans.

Je ne pouvais plus rien faire…

J’allais mourir…

Je m’étais suicidée…

Pour… rien…

J’entendis un cri.

- ASUKA !

Shinji.

- Mon Dieu ! Asuka ! Répond moi !

Il m’avait saisie par les épaules et me secouait, comme si cela pouvait m’empêcher de mourir.

Je l’entendis se lever et composer un numéro de téléphone, crier trois-quatre mots en pleurant. Puis, je sentis quelque chose presser très fort sur mes poignets, du coton et du sparadrap probablement. Il m’en entoura les poignets en serrant le plus possible… Il espérait stopper l’hémorragie.

Je me sentais passer dans un autre monde…

Les yeux fermés, incapable de faire un geste, résistant de toutes mes forces à l’envie de m’endormir, j’entendais l’inéluctabilité de la mort.

Par cette nuit de pleine lune…

Fin

Je dédicace cette fanfic a une amie. Ne fait pas la même bêtise qu’Asuka. On peut toujours se relever. Toujours. 

Je voudrais aussi remercier mes deux retooleurs/prélecteurs :

-Findae, qui n’a pas arrêté de me harceler pour que je reprenne cette fic au moment ou elle était au point mort, qui m’a apporté des dizaines et des dizaines de conseils et d’idées pour améliorer ceci, et qui a fait doubler la longueur du fichier avec sa prélecture. Un grand merci.

-MKS, pour toujours avoir été là quand j’avais besoin de ses conseils, pour m’avoir soutenu sur certains points ou Findae n’était pas toujours d’accord, et pour m’avoir prélu alors que ca t’emmerdait royalement. Je t’en suis énormément reconnaissant.

Merci également à mon correcteur orthographique sur la dernière version, SohryuAsukaLangley.

Une dernière chose. Paix à ton âme, Brian. On pense tous à toi.

Metatron
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